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IMPLICATION DE LA SEMANTIQUE LEXICALE DANS LA DIDACTIQUE DU FRANÇAIS SUR OBJECTIF SPECIFIQUE

Résumé : L’apprentissage du lexique est l’un des premiers objectifs de la didactique des langues étrangères. Dans la didactique du FOS, la compréhension du fonctionnement de la structure lexicale pourrait aider le développement des compétences linguistiques, ainsi que la compréhension et la mémorisation du vocabulaire spécifique. L’objectif de cette communication est de démontrer les manières dont les enjeux de la sémantique lexicale peuvent être impliqués dans la didactique du FOS. À cet effet, en utilisant la méthode qualitative, nous analyserons un corpus constitué des phrases issues des documents authentiques des différents domaines. 
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Introduction

L’un des premiers objectifs de la didactique des langues étrangères concerne l’apprentissage du lexique. Au passé, la didactique des langues étrangères mettait avant tout l’accent sur une simple augmentation du nombre des mots. Cependant, à présent, la didactique met l’accent principalement sur les possibilités combinatoires d’un mot avec les autres mots et avec des éléments pragmatiques. Les apprenants du FOS doivent connaître avec l’exactitude le sens des mots, puisqu’une mauvaise utilisation du terme peut conduire aux graves malentendus. 

Depuis l’antiquité, la philosophie, la logique et la linguistique traitent les questions d’une analyse objective de la signification des mots. La sémantique lexicale étudie l’organisation sémantique du vocabulaire : le sens des mots ou des morphèmes ainsi que les relations existants entre les mots. Dans le discours, elle se réfère sur le sens lexical, l’information fournie par le contexte et les connaissances non-linguistiques (Schwarze 2001 : 1; Kristal 1987 : 104 ; Robert 2008 : 180).
Les théories de la sémantique lexicale s’utilisent largement dans la didactique des langues étrangères. Ces théories peuvent être aussi impliquées dans la didactique du FOS concernant les questions liées au sens des mots, la mémorisation du vocabulaire spécifique, mais aussi dans l’analyse sémantique du discours spécialisé. Parmi les compétences linguistiques pour une communication réussie, le Cadre européen commun de référence pour les langues, division des politiques (CECR) distingue aussi les compétences de la sémantique lexicale (Conseil de l’Europe 2000 : 91).
L’objectif de cette communication est de démonter comment les questions traitées par la sémantique lexicale, telles que les relations inter-lexicales ou la relation du mot et du contexte peuvent être impliquées dans la didactique du FOS. Dans un premier temps nous allons traiter les questions liées au sens du mot telles que les relations inter-lexicales (hyperonymie et hyponymie, synonymie, antonymie, holonymie et méronymie), polysémie et les relations du mot et du contexte. Dans un second temps nous montrerons leur implication dans la didactique du FOS.

Relations inter-lexicales

Aucun lexème ne peut exister isolément, mais il doit faire partie d’un système. (Mortureux 2008 : 91) Les principales catégories des relations sémantiques sont : 

· Les relations hiérarchiques ou la relation de subordination entre les termes (hyperonymie/hyponymie) ;
· Les relations de ressemblance ou les relations d’équivalence (synonymes et quasi-synonymes) et d’opposition (antonymie) ;
· Les relations de solidarité (holonymie (tout)/méronymie (partie)).
1) Les relations hiérarchiques
Une hiérarchie existe entre les catégories qui peuvent être qualifiées comme la relation entre hyperonymie et hyponymie, c’est-à-dire la relation de l’inclusion liant le mot d’une signification plus large (hyperonyme) et le mot avec la signification plus spécifique (hyponyme). C’est l’association d’un terme plus spécifique à un terme plus générique :

arme  →  pistolet → Beretta 92 FS, Desert eagle, Parabellum… 


                mitraillette → MP5, Bergmann MP 18.1, Maschinenpistole 18 …


   bombe → à fragmentation, atomique, au napalm, lacrymogène, EMP…



oiseau →  aigle → aigle à ventre roux, aigle botté, aigle couronné … 



   
    perroquet → Vaza, Jaco, à calotte rouge, à tête brune …



    columbidé → Colombe, Gallicolumbe, géopélie, pigeon, phasianelle…
Les mots qui se trouvent au même niveau hiérarchique sont des co-hyponymes et d’habitude ils sont incompatibles. Un terme hyperonyme peut toujours être remplacé par un hyponyme, mais l’inverse n’est pas possible. Un vocabulaire précis manifeste une grande économie de moyen : un mot hyponyme (géopélie, perroquet à tête brune, bombe à fragmentation) véhicule beaucoup d’information (Mortureux 2008 : 96).
2) Les relations de ressemblance

a)  Synonymie

Rarement les deux synonymes peuvent être remplacés dans tous les contextes. En général, il n’y a pas de synonymes absolus dans la langue courante, mais des termes de sens proches. Les synonymes absolus ne se rencontrent que dans le cas de la langue technique ou scientifique (voir ex (4)). Les mots polysémiques peuvent être les synonymes avec une des leurs significations, mais pas avec toutes. Si les deux mots peuvent être employés exactement dans tous les contextes, l’un des deux a la tendance à disparaître ou de changer le sens. Le plus souvent il s’agit des synonymes approximatifs ou partiels, qui commutent dans un ou plusieurs contextes déterminés (Mortureux 2008 : 92 ; Touratier 2010 :98 ; Popović 2009 : 143). Le choix des synonymes dépend des paramètres différents. En fonction des besoins, dans la didactique du FOS, il faut indiquer les différentes significations des synonymes : 

· Différences géographiques ou dialectes différents : consigne / bouteilles / vidange ; quatre-vingt-dix / nonante ; dîner / souper etc. 

(1) L’artiste déclare sur l’honneur ne pas avoir bénéficié, au cours de cette année, de ce régime des indemnités réduites pour un montant supérieur à 2.291,99 (deux mille deux cent nonante et un euros et nonante neuf centimes) euros … (www.fpcec.be).
· Différences dans le registre – certains mots sont neutres, mais leurs synonymes appartiennent à la langue familière ou l’argot. Aujourd’hui, l’argot a une fonction surtout de marquer l’appartenance à une communauté spécifique, mais il est possible aussi de l’entendre dans une conversation non formelle : profession / travail / métier / boulot ; mourir / décéder / crever etc.
(2) Pour un petit boulot, baby-sitter ou professeur particulier, le site des petites annonces de la Gazzette de Berlin dispose d’offres intéressantes pour arrondir les fins de mois (www.rainbow-berlin.com).
(3) Ouff… je suis crevé, mais c’est vendredi et le week-end approche !!! (www.bonnesimages.com)
· Différences professionnelles – certains mots s’utilisent dans la conversation quotidienne, tandis que leurs synonymes dans la langue de spécialité ou dans l’administration : ictère / hépatite / jaunisse ; plomb / fusible ; tremblement de terre / séisme etc. 

(4) Certains symptômes sont cependant communs à toutes les hépatites, à savoir l’ictère (appelée familièrement « jaunisse ») (www.creapharma.ch).
(5) Apres le séisme, la France a déployé plus de 350 M€ d’aide financière et matérielle a travers de projets d’urgence et de reconstruction (www.ambafrance-ht.org).

· Euphémismes – il existe des situations où la décence exige le remplacement des mots qui peuvent vexer les sentiments de quiconque. Les euphémismes s’utilisent pour afficher une variante plus douce de la réalité : homme ou femme de couleur / noir(e)/

nègre ; demandeur d’emploi / chômeur ; technicien de surface / balayeur  etc.

(6) Le nombre de demandeurs d’emploi indemnisés a baissé de 1,5 % en juillet en métropole, mais reste en hausse de 1,8 % sur un an (…) (Le monde, 09. 09. 2014.).
· Les synonymes relèvent de langues différentes comme un mot étranger ou un mot intégré. Par exemple, dans le domaine de l’économie, de gestion ou de la technologie informatique, il existe une large utilisation des anglicismes : e-mail / courriel, marketing / mercatique, Free-cash-flow / flux de trésorerie disponible, software / logiciel etc.
(7) Nouvelle forme de financement des TPE, des startups et des PME, le crowdfunding nécessite d’un aménagement de la réglementation nationale, mais il bénéficierait surtout d’un statut européen unique… (www.pmefinance.org) 
b) Antonymie 

Les antonymes s’opposent sémantiquement, mais ils sont toujours en relation avec un domaine commun. On différencie les antonymes lexicaux et les antonymes morphologiques, formés à partir des préfixes : in- (im-, il-, ir-), dé (dés-) etc. (Mortureux 2008 : 93 ; Touratier 2010 : 113). Ils se diffèrent par la nature des relations logico-sémantiques des termes opposés. Les différentes relations d’antonymie peuvent être :

· Antonymes graduables – représentent les points extrêmes (par ex. excellent / nul), entre lesquels il est possible de faire la gradation: bon – moyen – passable – mauvais ; toujours – souvent – parfois – quelquefois –  rarement – jamais ; hausse – stabilité – baisse.
(8) Pour Standard & Poor’s, l’Allemagne est toujours une excellente élève (www.latribune.fr).
(9) La clause de réajustement est insérée dans le protocole d’accord et concerne la période comprise entre la négociation et l’acquisition définitive. Elle excède rarement 10% du prix négocié (à la hausse ou à la baisse)…. (www.apce.com).
· Antonymes par complémentarité – partir / rester, supérieur / inférieur, actif / passif, intérieur / extérieur. 

(10) Dans les situations précédentes, en cas d’indemnisation, les sommes sont versées par le cédant à l’entreprise pour compenser une diminution d’actif ou une augmentation de passif (www.apce.com).
· Antonymes par réciprocité – action / réaction, donner / recevoir, prêter / emprunter etc.
(11) Le principe de l’action et de la réaction selon lequel à toute action correspond une réaction d’intensité égale mais de sens opposé, peut illustrer par différentes expériences (www.eduscol.education.fr). 
3) Les relations de solidarité


La méronymie est un type de relations de solidarité qui unit deux termes tels que le référent de l’un (méronyme) et une partie du référent de l’autre (holonyme). Le mot qui marque la partie d’un ensemble est un méronyme (par ex. manche) et le mot qui marque l’ensemble - un holonyme (veste). Le méronyme a la position de l’objet par rapport à holonyme (Mortureux 2008 : 98 ; Popović 2009 : 123). Il existe différentes relations méronimiques : 

élément – ensemble (clavier ϵ ordinateur) ; partie – objet (clavier ϵ bouton) ; portion – masse (goutte ϵ liquide) ; matière – objet (bois ϵ planche) ; activité – phase (processus) (flirt ϵ adolescence) ; zone – lieu (oasis ϵ désert).

(12) …une goutte de liquide n’étant soumise à aucune force extérieure prend une forme sphérique… (www.phymain.unisciel.fr).
(13) Planche de bois de forme rectangulaire, permet la réalisation de plancher, couverture, bardage intérieur et extérieur (www.bois-direct-usine.com).
Monosémie et polysémie 

Les mots monosémiques portent une grande quantité d’informations et le contexte n’a pas une grande importance pour leur compréhension. En principe, ce sont des mots qui appartiennent aux vocabulaires spécialisés : agriculture (betterave, fauchaison…), chimie (azote, distillat…), sport (box, hockey…), économie (marketing, comptabilité, fiscalité…) etc. (Popović 2009 : 127 ; Touratier 2010 : 114). La polysémie représente la capacité d’un mot d’avoir plusieurs significations. Elle permet l’expression d’un grand nombre de notions avec un nombre limité d’éléments et elle concerne la totalité du vocabulaire d’une langue. Il existe plusieurs formes de la polysémie, mais pour la didactique du FOS, les formes les plus importantes sont extension de la signification, métaphore et métonymie (Popović 2009 : 132-140).
(14) Extension de la signification, par exemple du mot minute
(15) Il est trois heures et vingt-quatre minutes

(16) Je suis à 5 minutes à pieds de mon travail (Le Parisien, 28 Août 2014).
· Métaphore est une comparaison implicite c’est-à-dire sans conjonction (Popović  2009 : 134). Une similitude quelconque entre deux notions est suffisante pour l’établissement d’une liaison métaphorique : le siège d’une entreprise, impasse budgétaire, fourchette de valeurs (voir ex. (16)), branches de l’économie, le fruit du travail,  une cascade de dépôts de bilan etc. 

(17) Le CMPC retenu par CRE se situe dans la fourchette de valeurs acceptables et tient compte de la nécessite de maintenir un cadre tarifaire stable et cohérent dans la durée pour les investisseurs (Délibération, le 25 septembre 2013).
(18) L’équipe de Fourchette et Sac à dos se rend aux quatre coins du monde, à la découverte de paysages époustouflants et de cultures souvent méconnus (www.france5.fr).
(19) Le nouveau maire Bill de Blasio vient de l’apprendre à ses dépens : à New York, on ne mange pas sa pizza avec fourchette et couteau (La pressse.ca, le 15 janvier 2014).
· Métonymie ne fonctionne pas à la base de la comparaison, mais à la base de la contiguïté des deux notions. (comparer  ex. (19), (20) et (21)): 

bureau → la couverture pour la table → une table → place de travail sur l’ordinateur (ex (20)) → une pièce → le lieu de travail (ex. (21)) → une institution (Bureau international du travail) → les gestionnaires d’une organisation (Le bureau politique d’un parti, (ex (19)).

(20) Le bureau politique pourrait également commander un audit des finances du parti que beaucoup jugent « catastrophique (Le Figaro, le 10 juin 2014).
(21) J’ai mon écran plat Sonic pour pc de bureau qui met du temps à s’allumer environ 10 à 15 minutes (forum.pcastuces.com).
(22) Trouvez un bureau de poste près de votre entreprise, à l’aide de notre outil en ligne (www.canadapost.ca).
Plus un mot est polysémique plus il est fréquent dans la communication. La polysémie permet aussi la création de nouvelles significations sans changement des signes. Par ailleurs, quelque fois seulement le contexte peut éclairer la signification.  

Relations du mot et du contexte

L’apprentissage d’une langue étrangère comprend aussi l’apprentissage de la signification de base d’un mot et sa signification en relation avec d’autres mots dans le contexte. Il ne convient jamais d’apprendre des mots isolés, mais liés au contexte, ce qui les rend plus faciles à mémoriser pour les apprenants. Il y a des indications que les apprenants regroupent de nombreuses notions autour du prototype sémantique. Les champs sémantiques se définissent comme « l’association d’un ensemble de terme du lexique (champ lexical) à une notion particulière (champ notionnel) » (Niklas-Salminen 1997 : 40 ; Touratier 2010 : 22).  Le signe du langage se compose de deux parties (signifiant et signifié) de sorte que l’organisation des mots dans les champs lexicaux peut être observée par deux points de vue : la conception du parcours onomasiologique (des intentions de dire) ; et l’interprétation du parcours sémasiologique (sens permettant de comprendre) (Pottier 1992 : 15).
Le champ sémasiologique part de la forme du mot d’un lexème ou d’un morphème (le signifiant) vers le signifié (le sens) pour rechercher toutes les collocations. L’approche sémasiologique explore toutes les possibilités de signification, c’est-à-dire la polysémie d’un mot. Les champs sémasiologiques comprennent aussi les champs étymologiques (tous les mots avec le même étymon) et les champs dérivationnels (le groupe des mots formés par l’ajout d’un affixe à la base d’un mot). Les liaisons entre ces mots sont avant tout formelles. 


D’autre part, l’approche onomasiologique part du signifié au signifiant et ces groupes de mots possèdent une zone de signification commune. Donc, on part d’une notion et on examine comment elle se réalise par des mots différents. Les champs onomasiologiques comprennent aussi les champs associatifs (référentiels) et les champs génériques. Par exemple si on prend le terme générique (TG) entreprise
, il est possible de ressortir les termes spécifiques (TS) et termes associatifs (TA).

TG - entreprise

TS  - entreprise commerciale

TS - entreprise de service

TS - entreprise manufacturière

TS - PME

TA - création d’emploi

TA - démarrage d’entreprise

TA - dénomination sociale

TA - financement

TA - numéro d’entreprise

Certains mots sont liés par différentes associations à une même notion et appartiennent aux champs associatifs. Par exemple, si on prend le même terme entreprise, il est possible de le lier avec d’autres champs associatifs : 1) les parties et les types de l’entreprise, 2) les verbes très souvent employées avec le mot entreprise, 3) les mots très souvent liés à l’entreprise et 4) personnes, sujets etc. (voir le tableau 2).

Tableau 2 : Les champs associatifs du terme entreprise 

	TPE, PME, SARL, société, établissement, bourse, filiale, ressources humaines, comptabilité, marketing, entrepôt, direction générale, accueil standard, ventes, achats, logistique, trésorier, production, chantier, secrétariat, atelier, recherche et développement...
	
	créer, fonder, monter, mettre sur pieds, s’établir dans/à, produire, offrir, exporter/importer, investir, développer, grandir, croître, acquérir, céder, assurer, défendre, fusionner, suivre, déposer le bilan, redresser, restructurer, mettre en liquidation, disparaître, fermer, 

	
	Entreprise


	

	risque, compétence, besoins, innovation, outil, marge, affaire, bilan, responsabilité, exercice, offre, investissement, capital, coût, finance, croissance, rentabilité, travail, régulation, loi, sécurité,  fiscalité, 
	
	salarié, employé, actionnaire, directeur, gestionnaire, fournisseur, commerciaux, fabricant, exportateur, vendeur, gérant, collectif, chômeur, concurrence,  monopoliste, qualifié, bénéficiaire, acteur, recruté, cadre…


Implication à la didactique 

L’implication de la sémantique lexicale peut grandement faciliter l’enrichissement du vocabulaire et la compréhension des relations entre les mots. La compréhension du fonctionnement de la structure lexicale aide le développement du vocabulaire et des compétences linguistiques (Conseil de l’Europe 2000 : 115). L’apprentissage des unités lexicales par cœur n’est pas possible. L’apprenant doit savoir relier les unités de forme aux unités de sens et relier les représentations sémantiques avec d’autres représentations (Marot 2011). En outre, dans la démarche du FOS, l’analyse des besoins et l’analyse du discours montrent le lexique avec lequel les apprenants seront plus en contact (Živković 2013 : 511). En fonction des résultats de ces analyses et en appliquant des méthodes de la sémantique lexicale, il est possible de contribuer à l’adoption du lexique.

Dans la didactique du français général, en principe, il est suffisant pour les apprenants de connaître les hyponymes, tandis que les apprenants du FOS doivent souvent connaître tous les hyperonymes. Par exemple, un apprenant du domaine de l’armée devrait connaître les différents hyperonymes du mot arme, ou bien un apprenant du domaine d’ornithologie devrait connaître les hyperonymes du mot oiseau.
Contrairement à la langue courante où les synonymes sont très courants, dans les domaines spécifiques « aucun synonyme ne peut servir d’équivalent à un terme spécialisé » (Challe 2002 : 72). Par exemple, le mot acquisition, présent dans l’exemple (9), peut être remplacé dans la langue générale par les synonymes achat ou emplette, mais dans le domaine des télécommunications, il s’agit du terme unique désignant « la réception d’un signal identifiable ». En outre, selon les besoins, dans la didactique du FOS, il faut présenter aux apprenants les différents types de synonymes. Par exemple, un apprenant du FOS du domaine d’économie qui envisage de faire des affaires avec la Suisse ou la Belgique doit connaître le sens des mots nonante ou souper (voir l’exemple (1)). Ou bien, si l’analyse des besoins démontre que l’apprenant aura des conversations non-formelles, il est important de lui indiquer les synonymes dans les différents registres et les euphémismes (voir les exemples (2), (3) et (6)). De plus, les anglicismes sont assez fréquents dans les discours spécialisés et il convient aux enseignants d’expliquer leur signification (voir l’exemple (7)).

L’antonymie est importante pour la didactique du FOS, parce qu’il est plus facile d’expliquer certains termes aux apprenants en expliquant aussi leur antonyme. « D’autre part, on peut aussi assembler les contraires ou antonymes sous une identification commune liée au domaine » (Ibidem, 93). Par exemple, si un apprenant du domaine de l’économie a pour tâche de commenter un bilan, il doit connaître les antonymes actif / passif, diminution / augmentation, etc. (voir les exemples (8) et (9)).

Les relations méronymiques peuvent faciliter la compréhension des éléments, des parties, de la matière ou de la portion d’un holonyme. Par exemple, dans le domaine de la chimie, les apprenants devraient connaître les relations élément – ensemble ou portion – masse (voir l’exemple (12)) ou dans le domaine de génie-civil les relations matière – objet (voir l’exemple (13)) etc.

Les apprenants du FOS doivent savoir utiliser le mot avec exactitude et pour les mots polysémiques « une seule maîtrise de la définition ne suffit pas ». (Challe 2000 : 83) Si on prend  le mot bureau dans les exemples (19), (20), et (21) ou le mot fourchette dans les exemples (16), (17), et (18), on remarque qu’ils ont des significations complètement différentes. Pour cette raison, en didactique du FOS, il est nécessaire de souligner ces différences, pour que les apprenants ne soient pas confus, surtout pour les mots qui sont souvent utilisés dans leur domaine. Dans la didactique du FOS, il est nécessaire d’indiquer aux apprenants que certains mots, en fonction du contexte et en fonction du domaine peuvent avoir des significations différentes. « Une polysémie de la sorte exige du formateur de démêler les imbrications qui s’expliquent par la porosité lexicale des disciplines contiguës ou rapprochées pour le transfert d’un mot » (Ibidem, 84). Par exemple, les mots marge, fondation ou clôture ont les significations complètement différentes dans les domaines du droit, de l’économie et du génie-civil. Bien que certaines formes de la polysémie, telles que l’extension de la signification, métaphore ou métonymie, soient traditionnellement présentes dans le discours littéraire, elles peuvent servir également comme l’outil de l’argumentation dans les discours spécialisés. « Un public de spécialistes doit être en mesure de distinguer les figures autrefois dites de styles, recherchées, et celles qui correspondent à des tours qui se pratiquent dans tous les parlers quotidiens, quel que soit le lieu ou la communauté. Ces tours représentent un des moyens les plus colorés pour affirmer avec persuasion » (Ibidem, 100).   

Les champs associatifs s’impliquent très souvent dans la didactique des langues étrangères, puisque les mots entre lesquels existent les liens associatifs sont plus facilement mémorisés (Popović 2009 : 168). Les apprenants du FOS, en fonction de leur profession, reconnaîtront plus facilement certains champs. Par exemple, un apprenant qui travaille dans le domaine de l’économie ou du commerce, associerait le mot entreprise très facilement aux d’autres mots, tels que : production, investissement, fournisseurs, rentabilité, salarié etc. Le rôle de l’enseignant serait de lui donner des tâches dans lesquelles il combinera ces mots.

La création de nouveaux logiciels a contribué à la création de nouveaux programmes pour étudier la signification des mots dans les grands corpus, ce qui a ouvert la voie à la création de nouveaux dictionnaires combinatoires spécialisés sous forme électronique (Condamines 2005 : 36 ; Delagneau 2010 : 10). Le dictionnaire d’apprentissage du Français des Affaires (DAFA)
 permet facilement la vérification de la signification d’un nom, mais aussi sa combinaison avec des verbes ou avec des adjectifs. Les rapports entre les mots sont présentés sous forme de réseaux sémantiques et chaque article décrit les champs sémantiques. 
Pour l’avenir…

Cet article a démontré les manières dont les enjeux de la sémantique lexicale peuvent être impliqués dans la didactique du FOS en général. Des recherches complémentaires sont nécessaires pour montrer l’application de la sémantique lexicale dans chaque domaine spécifique. Par ailleurs, l’utilisation des technologies de l’information changent radicalement la façon de communiquer et ainsi la façon d’enseigner. Aujourd’hui, il existe des applications, comme Web 2.0 qui permettent à l’enseignant de suivre le travail individuel de chaque apprenant, ainsi que le travail de l’équipe. Les sites Web tel que Wordnet
 représentent une base de données lexicales, développée par les linguistes avec l’objectif de répertorier, classifier et mettre en relation en relations sémantiques les mots dans un thésaurus. Il existe aussi le projet pour les langues européennes EuroWordnet, et le Global Wordnet Association (GWA) pour différentes langues à travers le monde. Dans l’avenir, on pourrait s’attendre que ces sites et les dictionnaires combinatoires soient encore plus accessibles et plus performatifs.
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Danijel Živković, Ivan Jovanović

Primena leksičke semantike u didaktici francuskog jezika za posebne namene
Rezime

Učenje leksike predstavlja jedan od primarnih ciljeva nastave stranih jezika. Dok je u prošlosti osnovni cilj bio samo puko uvećanje vokabulara, danas se akcenat stavlja na kombinatorne mogućnosti neke reči sa drugim rečima i sa pragmatičnim elementima. Razumevanje funkcionisanja leksičkih struktura, značenja leksičkih jedinica i značenskih odnosa (hiperonimija / hiponimija, meronimija, sinonimija / antonimija, monosemija / polisemija) pomaže razvoju vokabulara i jezičkih veština. Metode leksičke semantike mogu se primeniti i u nastavi jezika za posebne namene u cilju memorisanja vokabulara, kao i za semantičku analizu specijalizovanog diskursa. Danas postoje već neki sajtovi i kombinovani rečnici koji se bave semantičkim odnosima, a u budućnosti možemo očekivati da postanu još dostupniji i još performativniji. Cilj ovog rada je da prikaže neke od načina primene leksičke semantike u nastavi francuskog jezika za posebne namene. 

�	Dans cet article, par la suite, nous utiliserons l’abréviation FOS.


�L’exemple est pris du lien : <http://grds.ebsi.umontreal.ca/r/thesaurus-activite-gouvernementale/site-web/Entreprise. htm> [15.07.2014.]


�Dictionnaire d’apprentissage du Français des Affaires (DAFA) répond aux questions liées au sens, à la fréquence d’utilisation, à la manière dont on formule les idées et les phrases, ainsi que la traduction des mots en allemand, anglais, espagnol, italien et néerlandais. Il contient 25 % des mots des affaires les plus fréquents, la description simplifiée du sens de mots, la famille de mots, le membre de la famille de mots: nom de concept, nom de personne, adjectif/adverbe, verbe, sens économique et sens non économique. Ce dictionnaire est disponible aussi sur le lien: http://www.projetdafa.net/ [20.05.2014.]


�Pour plus d’informations sur Wordnet voir le lien : <http://wordnet.princeton.edu/> [23.05.2014], et pour EuroWordnet voir le lien : <http://www.illc.uva.nl/EuroWordNet/>. [23.05.2014]
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